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E N  P R E M IE R  P L A N
On lira plus loin l’appel aux D irecteurs lancé p ar la Cham­

bre syndicale, la Fédération française, le Syndicat français, la 
Fédération des Associations de Province, le Syndicat national 
et la Fédération des salles familiales, en réponse à l’augmenta­
tion abusive des droits perçus par la Société des auteurs, compo­
siteurs et éditeurs de musique. C’est un ordre de grève générale.

Depuis assez longtemps, il est vrai, la situation était tendue 
entre les syndicats ciném atographiques et la S.A.C.E.M., celle-ci 
opposant à nos revendications et à notre désir d ’entente une 
intransigeance dépourvue d’aménité.

Il suffisait d’une goutte pour faire déborder la coupe. La 
S.A.C.E.M., en portant inopportuném ent, dans cette période de 
crise, de 2,20 % à 2,30 % — c ’est-à-dire une majoration de 50 % 
-  le prélèvement qu’elle opère sur les recettes des ciném as et 

en refusant de discuter pareille mesure avec nos délégués, a, d ’un 
cœur léger, couru le risque de la rupture.

Devant ses prétentions inadm issibles, l’unité de front des 
•organisations syndicales s’est faite pour la prem ière fois, et, d ’un 
commun accord, il a été décidé qu’aucun paiem ent ne devra plus 
être effectué par les d irecteurs aux représentants de la S.A.C.E.M.

La bataille qui s’engage ainsi est pleine d’intérêt. Les Au­
teurs de Musique détiennent un monopole de fait vraim ent abusif 
qui remonte à la Prem ière République. L’heure n’est-elle pas 
propice pour dém ontrer aux jurid ictions com pétentes que l’état 
de choses ne saurait se prolonger dans sa forme actuelle, et que 
le spectacle ciném atographique, écrasé p a r la m ultiplicité des 
taxes, entend se libérer de celle-ci ?

Que gagnera la S.A.C.E.M. par sa brutale m anœuvre ? Rien. 
Que peut-elle perd re  ? Beaucoup.

En attendant, soulignons l’heureux augure, pour nos autres 
revendications, de l’entente complète que les sections ciném ato­
graphiques ont réalisés sur ce point, alors que, jusqu’ici, une 
unanimité aussi effective et aussi agissante n ’avait jamais pu être 
«obtenue.

Ë
Comme nous le prévoyions, l’emploi obligatoire du film 

ininflammable, annonce par la lettre de M. Léon Noël, directeur 
de la Sûreté générale, pour le 1er octobre 1932, soulève les plus 

.sérieuses difficultés d’application.
De l’avis des techniciens, la qualité du support acétate est 

•encore nettem ent inférieure à celle du support celluloïd, et tous 
les déboires sont à craindre si les pouvoirs publics s’obstinent à 
m aintenir la décision qu’ils ont prise avant que la mise au point 
du non-flam ne soit virtuellem ent obtenue.

En effet, la Société Kodak-Pathé vient d ’adresser à M. Char­
les Delac, président de la Chambre syndicale, une longue lettre 
dans laquelle elle expose très nettem ent ses vues sur la question 
et fait toutes réserves quant à la fragilité du support acétate de 
sa fabrication. Cet aveu ne peut être sujet à caution, puisque

Kodak-Pathé est spécialiste en la m atière et aurait tout intérêt à 
voir la mise en application rapide de la décision gouverne­
mentale.

En voici les principaux passages :
« Comme fabricants de pellicules vierges, nous ne pouvons 

(¡lie m aintenir nos déclarations précédentes, en attirant votre 
attention sur l’im possibilité dans laquelle nous nous trouvons 
de garantir le degré de solidité et (le résistance du support 
acétate com parativem ent au support celluloïd.

Depuis plusieurs années, ci la demande de l’exploitation, 
nous avons mis à Vétude le problème des collures et des cassures 
prématurées du support acétate, mais, malheureusement, nos 
services techniques n 'ont réalisé aucun progrès de ce côté. La 
situation reste donc toujours la même : les cassures et décolle­
m ents sont plus à craindre avec le support « non-flam  » qu’avec 
le support celluloïd.

Nous serions heureux que vous sogiez notre interprète au­
près de vos collègues de la Chambre syndicale et auprès des 
Pouvoirs publics pour les inform er que les recherches d’ordre 
technique, effectuées à grand frais dans nos usines par d 'ém i­
nentes personnalités du monde scientifique, n'ont pas donné, 
jusqu’à ce jour, les résultats espérés, et qu’il est nécessaire, dans 
l’intérêt même du film  de sécurité, de nous laisser mettre au 
point cette question, sans être lim ités par le temps, afin de ne 
pas nous arrêter dans nos recherches et nous permettre de mettre 
au point un produit donnant toutes les garanties que vous 
désirez.

El nous tenons à vous faire connaître, dès maintenant, les 
difficultés qui vont surgir, afin de dégager toute notre respon­
sabilité dans les incidents qui pourront se produire après te 
1" octobre 1932, par suite de la mise en application de la circu­
laire du Ministre de l’Intérieur du 30 décembre 1931.

C’est on ne peut plus précis. En l’état actuel, le non-flam 
est d ’une utilisation absolument aléatoire et les argum ents de 

M. Léon Noël tom bent à plat.
Souhaitons que les représentations que la Chambre syndi­

cale ne va pas m anquer de faire auprès du gouvernement soient 
entendues et qu’un nouveau délai intervienne, sinon, l ’exploi­
tation est vouée aux plus fâcheux mécomptes.

N’en a-t-elle pas déjà assez ?
Georges VIAL.

P. S. — Cet article était déjà composé lorsque nous est p ar­
venue la nouvelle de l’intervention de M. Maurice Petsche, qui 
arb itre ra  le différend avec la S.A.C.E.M.. Nos lecteurs liront dans 
les pages de l’Association l’ordre du jour qui a été adopté à ce 
sujet. Souhaitons, au cas où satisfaction pleine et entière ne nous 
serait pas donnée, que nos divers groupem ents sachent rester 
unis et décidés à défendre, par tous les moyens, leurs légitimes 
revendications.
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ASSEMBLEE GENERALE DU MERCREDI 
20 JANVIER 1932

La séance est ouverte sous la p rési­
dence de M. Fougeret.

Il est donné lecture du procès-verbal 
de la séance présente, qui est adopté. Le 
président procède, ensuite, à la lecture 
des correspondances, et l’expédition des 
affaires en cours. M. Fougeret rend com p­
te de la dernière réunion du bureau de la 
Fédération, à P aris; fait ensuite l’exposé 
du conflit avec la Société des Auteurs et 
Compositeurs de musique et donne lec­
ture de l’appel ci-dessous :

AUX DIRECTEURS :

La Chambre syndicale français de la 
Cinématographie,

La Fédération française des Directeurs 
de cinéma,

Le syndicat français des Directeurs de 
théâtres cinématographes,

La Fédération générale des Associa­
tions des Directeurs de spectacles de pro­
vince,

Le Syndicat national de l’Exploitation  
cinématographique,

La Fédération française des salles fam i­
liales,

Représentant l’ensemble des organisa­
tions corporatives groupant à la fois les 
salles indépendantes et les Etablissements 
des circuits,

Adressent aux directeurs de cinéma au 
nom  de l’Industrie cinématographique 
tout entière l’appel suivant :

Considérant que la Société des Auteurs 
et Compositeurs de m usique a majoré de 
moitié le taux de ses perceptions sur les 
recettes réalisées par la représentation  
des film s parlant et sonores;

Que cette augmentation est absolument 
illogique puisque la présentation généra­
lisée des film s parlants français et sono­
res étrangers a, au contraire, restreint 
l’utilisation dans les cinémas du répertoi­
re musical appartenant à la Société des 
Auteurs lyriques;

Que, d ’ailleurs, celle-ci sans élever le 
pourcentage de ses tarifs aurait profilé  
dans une large mesure de l’augmentation

des recettes résultant de la transforma­
tion de l’industrie cinématographique;

Que cette augmentation des recettes n’a 
pas entraîné, bien au contraire, une élé­
vation des bénéfices en raison des gros 
sacrifices consentis par la production  
pour l’installation des studios et par l’ex­
ploitation pour l’équipem ent des salles, 
sacrifice auquel la Société des Auteurs 
lyriques n’a pas participé;

Que cette dernière augmente ses profits 
dans une période de crise industrielle et 
commerciale au m om ent où l’industrie du 
spectacle est particulièrem ent éprouvée;

Que les légitimes réclamations présen­
tées à ce sujet et à différentes reprises 
par les organisations corporatives de la 
cinématographie, et tendant au maintien  
des conditions antérieures, ont été bruta­
lement repoussées par la Société des Au­
teurs, Compositeurs et Editeurs de m usi­
que, se jugeant forte du monopole de fait 
qu’elle retire indûm ent du décret de 
1793;

Qu’à celte époque, le législateur ne 
pouvait prévoir l’avénement de la m usi­
que mécanique et du film  parlant ou so­
nore, procédés qui enlèvent désormais 
aux directeurs de cinéma le libre choix  
des œuvres de l’accompagnement m usi­
cal;

Que dans un régime de liberté, aucun 
contrat ne saurait être imposé sans une 
libre discussion.

Que la Société des Auteurs lyriques im ­
pose dans ses contrats des clauses parti­
culières absolument draconniennes.

C onsidérant que la lutte collective pour 
la défense des intérêts professionnels 
constitue pour les Syndicats adhérents le 
plus absolu des droits et en présence des 
abus reprochés, le prem ier des devoirs;

Que les directeurs isolés sont depuis 
trop longtemps contraints de subir, sous 
peine de fermeture, les exigences d ’une 
Société dont aucune concurrence ne vient 
tempérer les prétentions exorbitantes.

Déclarent que dans ces conditions, il 
ne leur est ¡dus possible, sans trahir les 
intérêts de leurs mandants, d ’éviter une 
rupture complète entre l’exploitation ci­
nématographique et la Socm iélé des Au­

teurs, Compositeurs et Editeurs de mu­
sique.

Que les droits perçus ne sont plus pro­
portionnés à l’usage du répertoire des 
auteurs et qu’ils ne doivent plus être uni­
formes.

Et, prenant acte du désir manifesté à 
différentes reprises par leurs Assemblées 
corporatives de recourir à ce moyen de 
défense collectif :

Le refus de paiem ent des droits d ’au­
teurs abusifs et injustifiés.

Reconnaissent que l’application de cet­
te résolution si grave soit-elle, ne saurait 
être plus longtemps différée devant 
l’échec complet des pourparlers engagés 
et devant l’indignation croissante des di­
recteurs de cinéma, unanim em ent réso­
lus à passer aux actes.

En conséquence :
Décident que pour l’année 1932 (c’est- 

à-dire à partir du T 1' février  1932 et pour 
les droits afférents aux recettes de 
janvier),

Aucun paiem ent ne devra plus être ef­
fectué p ar les directeurs de ciném a aux 
représentants ou agents de la Société des 
Auteurs, Compositeurs et Editeurs de 
musique.

Le président de la Chambre synd i­
cale de la cinématographe :■ 
Charles Delac. —  Le président 
de la Fédération française des 
Directeurs de Cinémas : Léon 
Brezii.i.on . —  Le président du 
Syndical français des Directeurs 
de Théâtres cinématographes : 
Raymond L ussiez. —  Le prési­
dent du Syndicat national : M. 
Bigot. —  Le président de la Sec­
tion cinématographique de la 
Fédération des Associations de 
Province : F ougeret. —  Le di­
recteur de la Fédération des sal­
les familiales : chanoine Ray­
mond.

Le président met aux voix l’ordre du 
jour ci-dessus qui est adopté à l ’unani­
mité.

En fin de séance il est donné lecture 
de la lettre de M. Mauret Lafage, prési­
dent de la Fédération.
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ASSEMBLEE GENERALE DU MERCREDI 
27 JANVIER 1932

La séance est ouverte sous la p rési­
dence de M. Fougeret.

Après l’appel nom inal, il est donné lec­
ture du procès-verbal de la séance précé­
dente, qui est adopté à l’unanim ité.

Le secrétaire général est chargé de l’ex­
pédition des affaires courantes et répon­
ses aux diverses correspondances.

M. Fougeret donne lecture de la lettre 
reçue ce jour :

Syndicat Français 
des Directeurs de Théâtres 

cinématographiques
Paris le 26 janvier 1932.

Mon cher Président et ami,
Comme suite à ma lettre du 23 du cou­

rant, en ce qui concerne la question des 
Auteurs, j ’ai lavantage de vous donner les 
précisions suivantes :

Je vous avais demandé de bien vouloir 
me manifester votre opinion quand à l’ar­
bitrage m inistériel du conflit. Toutes les 
Associations consultées: La Chambre syn­
dicale, M. Bigot, M. le chanoine Reym ond, 
M. Mauret Lafage ont été d’avis r’accep- 
ter l’arbitrage.

Seul M. Panneau, président du S ynd i­
cat de la Côte d ’Or était d’opinion de ne 
pas m odifier notre attitude, un arbitrage 
étant souvent illusoire.

Dans ces conditions et devant la pres­
que unanimité des réponses, il a été dé­
cidé entre les représentants de toutes les 
organisations cinématographiques inté-

ressées de remercier vivem ent le m inistre  
de son intervention, d ’accepter son ar­
bitrage, et pour lui laisser la latitude de 
consulter les parties, de d ifférer l’exécu­
tion du m ouvem ent jusqu’au 1er avril.

Je vaus enverrai un texte officiel à ce 
sujet, texte qui sera, d ’ailleurs, publié 
dans l’Ecran, et comm uniqué pour inser­
tion à toute la presse.

A l’heure ou je vous écris, je ne connais 
pas encore le résultat de l’entrevue entre 
M. Petsche et le président de la Société 
des Auteurs, mais j ’espère en être inform é  
ce soir.

Dans ces conditions, je vous serai re­
connaissant de bien vouloir faire connaî­
tre à vos collègues que la mesure générale 
est reculée au l "  avril avec toutes les 
considérations que vous voudrez bien y 
joindre.

Je vous prie d’agréer, mon cher prési­
dent et amis, l’assurance de mes meilleurs 
sentim ents.

Le président : R. L ussiez .

En fin tle séance, il est voté l’ordre du 
jour suivant :

L’Association des Directeurs des Théâ­
tres Cinématographiques de Marseille et 
la région, réunie ce jour 27 janvier 1932, 
en assemblée générale extraordinaire, avait 
à l’ordre du jour : « Im portantes décisions 
à prendre au sujet des droits d’auteurs. »

Après avoir pris connaissance des di­
vers documents qui lui ont été communi­
qués, en avoir discuté, l’Assemblée Géné­
rale confiante dans l’arbitrage de M. le 
Ministre Petsche avec la Société des Au­
teurs, espère une solution favorable à leur 
demande, en raison de la situation pénible 
dans laquelle se trouve l’industrie du spec­
tacle, fait confiance à la Fédération et 
affirme sa solidarité pour les décisions qui 
pourraient être prises.

Ordre du jour voté ¿1 l ’unanimité.

D i r e c t e u r s ,  L o u e u r s  I
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiniiiiiiiiii
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Palace, Montpellier 
Theatre Municipal, Beziers 
C A ST IL L E T , Perpignan 
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LES PRÉSENTATIONS
S . A . F . d e s  F ilm s  P a r a m o u n t
” LE CORDON BLEU ” .

APERÇU GENERAL. — Une excellente 
comédie gaie, basée sur la plus invraisem­
blable série de quiproquos que nous ait 
jamais donné le théâtre et le film, connaî­
tra, dans toutes les salles, le succès de 
rire  le plus considérable.

RESUME. — Dumorel, désireux de quit­
ter sa femme et d’épouser sa cuisinière, 
Régina, a chargé le détective Achille de 
surveiller sa moitié. Celui-ci, un sinistre 
gaffeur, découvre que Mme Dumorel a ren­
dez-vous avec M. Octave et avertit le mari.

Dumorel se rend donc chez Octave pour 
surprendre son épouse. Mais en réalité, 
Mme Dumorel n ’a fait que pénétrer dans 
la maison qu’habite Octave et c’est une au­
tre  personne, Irma, qui se trouve là.

Dumorel qui se croit trompé, expose car­
rém ent la situation à Octave et lui propo­
se de lui laisser sa femme. Octave ne peut 
deviner le quiproquo dû à la sottise du 
détective, car il ignore le nom de fa­
mille d’irm a et il est persuadé que lors­
que Dumorel lui a parlé de sa femme, il 
s’agissait d’irm a.

Dumorel parti, Octave raconte tout à 
Irm a qui s’était cachée pendant la visite 
du mari trompé. Elle croit que le visi­
teur était son propre mari et s’indigne 
d’apprendre qu’il est amoureux de leur 
vieille cuisinière.

Pour comble de malheur, Dumorel et 
sa véritable femme d’une part, Irma et 
son mari, un certain M. Earnereau d’au­
tre part, habitent dans le même immeu­
ble.

Le quiproquo se complique encore 
quand Octave va rendre visite à Barne- 
reau en croyant aller chez Dumorel. Il 
reconnaît en Barnereau son ancien p ro ­
fesseur qui s’appelait alors Papavoine, 
mais a changé de nom pour ne plus por­
ter le patronym e d’un assassin célèbre. IU 
voit aussi la cuisinière, une vieille fem­
me qu’il étonne beaucoup en lui disant 
que son patron est amoureux d’elle.

E t il s’y reconnaît de moins en moins 
à cause de la présence d’irm a qu’il croit 
toujours Mme Dumorel.

Enfin, après maints incidents, il pénè­
tre  dans l’appartem ent de Dumorel. Mais 
là, nouvelle surprise quand il voit la vé­
ritable Mme Dumorel qui n ’est ni jeune 
ni belle. Et malgré l’insistance de Dumo­
rel, il invoque prétextes sur prétextes 
pour refuser d’épouser, quand elle aura 
divorcé, cette vieille dame.

Par contre, la cuisinière Régina est 
absolument charmante. Elle n’est d’ail­
leurs cuisinière que par occasion et n’oc­
cupe cet emploi que depuis qu’elle a perdu 
sa fortune...

Octave et Régina sympathisent bien vite. 
Après mille aventures dues à la mala­
dresse du détective qui s’obstine à tout 
confondre, Octave épousera Régina tan­
dis que les époux Dumorel se réconcilie­
ront.

TECHNIQUE. —- 11 est évident que la 
lecture de ce résumé ne donne qu’un faible 
aperçu de la cocasserie des situations bur­
lesques qui se succèdent sans arrêt. Il n ’y 
a pas non plus grand chose à dire sur la 
réalisation de cette production qui vit 
presque uniquement de l’imagination fé­
conde de Tristan Bernard et de l ’excel-

lente adaptation de Mary Murillo. Les scè­
nes se déroulent sur un rythme rapide, 
suivant une technique simple et normale. 
Signalons toutefois comme particulière­
ment amusante, la scène du piano et la 
scène finale de la fête foraine.

INTERPRETATION. Là encore, les 
interprètes — d’ailleurs d’excellente clas­
se — n’ont eu qu’à se laisser conduire 
par le dialogue et par le comique de la 
situation. Confondons donc danc les mê­
mes éloges Pierre Bertin, Jeanne Helbling, 
Baron Fils, Lucien Baroux, Maurice Lagre- 
née, Cora Lynn, Madeleine Guitty, Mar­
guerite Moréno et Marcel Vallée, qui, dans 
des rôles de genre et d’importance diffé­
rents sont tous à peu près parfaits.

A. de MASINI.
■ ■

P résen ta tio n s  à  ven ir
MARDI 9 FEVRIER

A 10 HEURES : MAJESTIC (Fox-Film):
Gosses île Moscou, avec Kay Jonson et 

Neil Hamilton.

MERCREDI 10 FEVRIER
A 10 HEURES : MAJESTIC (Fox-Film):
Madame et... ses partenaires, avec Ed- 

mund Lowe et Leila Hyams.
A 10 heures au RLALTO (Artistes Asso­

ciés), Cœur de Lilas, avec Marcelle Ro- 
mée et André Luguet.

JEUDI 11 FEVRIER
A 10 HEURES : MAJESTIC (Fox-Film):
Papa longues jambes, avec Janet Gay- 

nor et W arner Baxter.

TRAMEL
est 1 interprète du

GRAND FILM PARLANT
que réalise

ANDRÉ BERTHOMIEU
pour

ÉTOILE-FILM
(En collaboration avec Nicæa-Film)
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COURRIER des STUDIOS
PATHE-NATAN

Henry Roussell a procédé à des essais 
d’artistes en vue de la production qu’il 
va commencer sous peu de jours : Le 
chant du cygne, qui sera une page de la 
vie de Mozart.

Pierre Caron effectue le montage de 
Grain de Beauté, et Charles Vanel, celui 
de Affaire classée (ex-Coup de m inuit)..

On achève également les montages de 
Au nom de la loi ! et Deux dans une to i­
ture.

PARAMOUNT
Karel Anton prépare Anna Karénine, 

qui sera in terprété par Olga Tchékowa.
- René Guissart effectue le découpage de 

La Perle, scénario d’Yves Mîrande.
Montages en voie d’achèvement : Mi­

che, Avec l’assurance, Coiffeur pour da­
mes.

En préparation  : Béatrice devant le dé­
sir.
BRAUNBERGER-RICHEBE

Paul Féjos achève les in térieurs de 
Fantômas !

Le montage de La Pelile Chocolatière 
est terminé.

OSSO
A Berlin, Carminé Gallone poursuit les 

prises de vues d’Un fils d ’Amérique.

HAIK
On monte Pour un sou d ’amour.

FILMS LEON POIRIER
Léon Poirier continue la réalisation de 

La Folle Su it.

ETOILE FILM
A Nice, André Berthomieu. enregistre 

les péripéties de Barranco Ltd, qui sera 
un film d’aventures.

SUPER FILM
Rex Ingram effectue le montage de Ba- 

roud.

TOB1S
Augusto Genina achève, par les scènes 

d’intérieur, la réalisation de La fem m e  
•en homme.

NERO FILM-S. I. C. PINES
Au Hoggar, G.-W. Pabst tourne les scè­

nes les plus caractéristiques de L’Atlan­
tide.

U.F.A.
A Berlin, Wilhelm Thiele poursuit la 

réalisation de La Fille et le Garçon, avec 
Liban Harvey et Henry Garat, et André 
Daven tourne Le Vainqueur, avec Kate de 
Nagy et Jean Murat.

CINEA-VOX
Marcel L 'H erbier fait des essais en vue 

d’un prochain film policier.

FILMS JEAN RENOIR 
Jean Renoir tourne La nuit du carre­

four.

F. MERIC
Aux urnes, citoyens ! est au montage.

_ - • • r • •
Prem ière liste  com plém entaire et rec tifica tiv e  
destinée à la m ise à jour de notre nom enclature  

des S a lles de la  R é g io n  du M id i
(V oir notre numéro Spécial de N O E L -JO U R  de 1 A N )

BOUCHES-DU-RHONE
BARBEXTANE : Eldorado, M. Petit, Gesco.
BERRE : Cinéma du Chalet, M. Olivier, Bayard.
EYGUIERES : Casino, M. Jauffret, Pacent.
MARIGNANE : Folies Marignanaises, MM. V errier et Giordano, Résonal 

Elecsson.
MARSEILLE : Casino Saint-Julien (à supprim er).

National, MM. Boris et P ratali, Western-Eleclric.
Idéal, M. Bourre et Mme Mazzini, Gaumont-Radio.
Royal, M. Collange, Universel.

SAINT-CHAMAS : Odéon, Mme Astouric, Résonal Elecsson.

A LPES-M A R ITIM ES
JUAN-LES-PINS : Cinéma d ’Eté, MM. Dubost, M artin et Cie, W estern-Electric. 
NICE : Mondial, Ct Braunberger Richebé, Western Electric.

Nicaea-Palace, M. Pellegrin, Nicaeavox.

AUDE
CUXAC-D’AUDE : Royal. M. Trémoza, Etoile Sonore.
ESPERAZA : Royal-Cinéma Café, M. Mallet.

M. Fabresse (tournée, Etoile Sonore.
QUILLAN : La Cigale, M. René Delpech.
SALLELES-D’AUDE : Cinéma Bonnal, M. Bonnal, Nalpas.

GARD
LE MARTINET : Fam ilia, M. Masson, Universel.

H ER A U LT
BESSAN : Cinéma, M. Bedos-Flora, Etoile Sonore.
CAPESTANG : Cinéma-Palace, Rives, Etoile Sonore.
GAXGES : Eden, M. Bastide, Universel.

LOZERE
MENDE : Grand Cinéma Moderne, M. Didier, Nalpas.

P Y R E N E E S-O R IE N T A L E S
BRADES (à ajouter), Folies Pradeennes, Chronophone.

TA RN
CARMAUX : National, M. Lam bert, Pacenl 
CASTRES : Cinéma-Palace, époux Croquet, Nalpas.

Théâtre M unicipal, époux Croquet, Etoile Sonore.

VAR
BANDOL : Casino, M. Rozeron, Universel.
BARJOLS : Odéon, M. Branda.
FREJUS : Modem, MM. Jean et G uarracino, Philisonor.

VAU CLU SE
AVIGNON : Alhambra, MM. Pezet et Cie, Radio-Cinéma. 
CAUMONT-SUR-DURANCE (à ajouter) Cinéma, M. Hostalery. 
LAURIS : Casino-Cinéma, M. Clinchard.
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DANS LA RÉGION
A Nice

Au CASINO DE PARIS, Le petit écart 
se révèle comme une très agréable p ro ­
duction enlevée avec entrain , dans une 
atm osphère plaisante et légère. Jeanne 
Boitel a une extrême finesse; Lucien Ba- 
roux est divertissant et André Berley et 
Louise Lagrange dessinent bien leur rôle. 
Puis voici Milton, qui nous revient dans 
Le roi du cirage, d ’une veine à peu près 
égale au fameux Roi des Resquilleurs, et 
où il retrouve aisém ent son grand succès 
populaire.

Au PARIS-PALACE, une grande réali­
sation dram atique, fort im pressionnante: 
Le Dirigeable, avec Jack Holt et Fay 
W ray. Quand te lu :s-tu ? est une comé­
die pleine de la plus franche gaîté, où 
Noël-Noël, Raym ond Burnier, Simone 
Vaudry, Dréan et André Lurville font 
preuve des plus réjouissantes qualités.

Au MONDIAL, après le succès de 
Mam’zelle Nitouche et de La Chienne, les 
Etablissem ents Braunberger-Richebé nous 
ont donné une production d ’une am usan­
te fantaisie : L ’amour à l’américaine, 
avec Spinelly et André Luguet.

Au NOVELTY, c ’est Boucot, dans Le 
costaud des P.T.T., qui d ivertit le public 
durant deux semaines. Au program m e, un 
in téressant docum entaire sur Les mons­
tres du Pôle.

A l’EXCELSIOR, deux bonnes produc­
tions : Paris-Béguin, plaisante comédie 
dans laquelle Jane Marnae fait ses débuts 
à l’écran, et Cœurs farouches, une œuvre 
très dram atique, avec George O’Brien.

A l’IDEAL, Rien que la vérité, avec 
Saint-G ranier ; La fille du Bouif, avec 
Tram el, et Alto ! Allô !

Au RIALTO, Les Carottiers, parlant 
français, avec Stan Laurel et Oliver Har­
dy; Romance, avec Greta Garbo; Morocco 
(version originale de Cœurs brûlés) ; La 
Pente, avec Joan C raw ford; Un soir au 
Coktail-Bar.

B. G.

M IR EILLE PERR EY
la charmante interprète 

de « Pas sur la Bouche » 

(L u n a-F ilm )

A PA R IS
Les Program m es du 5 au 11 Février
CINEMA DES FOLIES DRAMATIQUES. 

— Vive la Classe, Indiens nos frères de 
Tilayna.

OMNIA-PATHE. — Ronny.
VICTOR-HUGO-PATHE. — Cœurs Brû­

lés.
PARAMOUNT. — Le lieutenant sou­

riant.
M A RIVAUX-PATH E. — Les frères Ka- 

ramazoff.
ERMITAGE. — A nous la liberté.
MOULIN-ROUGE. — Les galeries Lévy  

et Cie.
GAUMONT-PALACE. — La tragédie de 

la Mine.
OLYMPIA. — La Chienne.
AGRICULTEURS. —  Sous les toits de 

Paris.
MONAPARTE. — La Dernière Compa­

gnie.
MIRACLES. — X.-27.
MADELEINE. Busler se marie.
CARILLON. — L ’ennem i dans te sang.
AUBERT-PALACE. — La bande à Bou- 

boule.
ALHAMBRA. — Nicole et sa vertu.
CAPUCINES. Le disparu de l’ascen­

seur.
MAX-LINDER. — Après l’amour.
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UN MATÉRIEL MODERNE 

et EN BON ÉTAT à

l’Imprimerie Cinématographique
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MUSIQUE MÉCANIQUE
Les lecteurs de la lievue de l'Ecran se 

souviennent que, tout dernièrem ent je 
déplorais qu’on n’ait pas encore enregis­
trés les célèbres Tableaux d ’une Exposi­
tion, de Moussorgsky, orchestrés par Mau­
rice Ravel. Je suis heureux de leu r ap­
prendre, aujourd’hui que ce vœu a été 
exaucé. Polydor vient, en effet, de consa­
crer quatre beaux disques à cette œuvre 
curieuse et puissante du génial composi­
teur de Boris Godounov. On en connaît 
la donnée : Moussorgsky, visitant l ’ex­
position de son ami, le pein tre  Mart­
illan, qui venait de m ourir, se proposa de 
traduire musicalement les im pressions 
ressenties devant les différents tableaux 
qui la composaient. Nous avons donc une 
suite de descriptions musicales diverses 
et singulièrement suggestives : Bydlo, le 
pesant char polonais, voisine avec un 
Vieux castel ou des Jeux d’enfants dans 
le jardin du Luxembourg-, la grâce du 
ballet des poussins brisant leur cogne 
avec la cocasse présentation des Deux 
Juifs, l’un gros et riche, l’autre efflanqué, 
calamiteux et sautillant; dom inant le tout 
la majestueuse Porte de Kiew, splendide 
évocation de l’art de la vieille Russie. 
Chaque fois, la touche du musicien se 
révèle étonnem m ent juste; il faut être dé­
nué de toute imagination pour ne pas voir 
anb iisuapejeo  ouiaqj uf) •anbjsnui apoa

représente le prom eneur lui-même, allant 
d’une œuvre à l’autre, et reflète ses im ­
pressions mobiles par de curieuses défor­
mations ou Ton sent l’influence du ta­
bleau qu’il vient de quitter ou celle du 
tableau dont il s’approche; procédé d’une 
vérité psychologique. En portan t cette 
œuvre à l’orchestre, Maurice Ravel s’est 
attaché à lui conserver son caractère; 
entreprise pleine de difficultés, dont il 
s’est acquitté avec bonheur, grâce à sa 
prodigieuse m aîtrise orchestrale et, sur­
tout, â sa belle conscience de musicien.

ÉLECTRICITÉ-CINEMA
Fournitures Générales 

Installations — Réparations 
pour C IN E M A S

Etab,s J . VIAL
/

3 3 , Rue S a in t-B a z ile  
M A R S E IL L E

C harbons “  CONRADTY ”

Agent Exclusif Sud-Est : ERNEMANN
Téléphone M. 7-17

L’orchestre de l’Opéra de Berlin, dirigé 
par Mois Mélichar apporte tous ses soins 
à la réalisation de ces pages particu lière­
ment délicates.

Et voici, chez Gramophone, une autre 
transcrip tion  orchestrale fort bien réali­
sée, celle de la célèbre Passacaille en ut 
mineur, de J.-S. Bach, écrite originale­
ment pour double clavier. L’ém inent chef 
Stokowski, â la tête de l’orchestre sym­
phonique de Philadelphie, s’est attaché, 
dans l’exécution, à donner constam m ent 
aux sonorités de caractère de l’orgue. Le 
quatuor, dont il exaltait naguère dans le 
Cygne de Tuonela ’ le pathétique, garde, 
ici, une rigoureuse sobriété. Tout con­
court à l’im pression de la puissance. On 
connaît cette œuvre grandiose. Les deux 
disques que lui consacre Stokowski tro u ­
veront leur place à côté du 2" Concerto 
Brandbourgeois qu’il nous donna Tannée 
dernière.

Je vous signale, également, un bon dis­
que de J. Thibaud portan t la Sicilienne  
de Paradis, deux chorals de Bach exécu­
tés par M. G. Bret sur les grandes orgues 
de Fréjus, et une curieuse tentative du 
poète F. D ivoire pour réaliser une prose 
sym phonique, qui m érite mieux que 
d’être sim plem ent notée et sur laquelle je 
reviendrai. Gaston Mouren.

Maquettes et Devis gratuits sans engagement
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I
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I
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A table double avec lanterne à arc, chronos objectifs extra-lumineux; 

2 lecteurs Ce son perfectionnés (Brevets MaCiavox) avec Coude  lampe 
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plificateurs Ce puissance; A haut-parleur de cabine électro-Cynamique

I
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Bientôt :

LE LIEUTENANT SOURIANT
avec

MAURICE CHEVALIER
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Un Epilogue pour 
“ La femme de mes Rêves ”

A la soirée de gala si réussie qui fut 
donnée au Colisée au profit de l’œuvre 
des « Amis des Enfants », au cours de 
laquelle on présenta, en avant-prem ière, 
le grand film Osso : Le chant du Marin, 
il y avait une assistance nombreuse et 
choisie, parm i laquelle on rem arquait 
Mme Jean Chiappe, MM. Luigi Pirandello, 
F rancis de Croisset, Henri Kistemaeckers, 
etc..

Il y avait aussi Roland Toutain qui, à 
l ’entracte, fit naturellem ent quelques ex­
centricités acrobatiques sur le com ptoir 
du bar. L’apercevant en tra in  de danser 
entre des assiettes, Suzy Vernon s’écria :

— La femme de tes rêves te répudie.
D’un bond, Roland Toutain, au milieu 

de la foule, se mit à ses genoux, faisant 
sem blant de pleurer.

— Ne me fais pa's cela, ne me fais pas 
cela.

— Bravo ! s’écria Jean Bertin, qui était 
présent, voilà un excellent épilogue pour 
notre film : La fem m e de mes rêves.

— Non, fit Bélières, qui passait à ce 
moment-là, nous allons faire avec cela 
un nouveau Rouletabille, n ’est-ce pas 
Marcel l ’H erbier ?

Alors, Roland Toutain se leva et très 
sérieusem ent :

— Quoi ? Qu’est-ce qu’on tourne ? La 
fem m e de mes rêves ou Le parfum  de la 
dame en noir ?

— En attendant, conclut philosophi­
quem ent Serge Veber, paye donc une 
tournée

Un Avis autorisé

Deux jeunes aspirants de m arine 
étaient, l’autre jour, dans la salle du Coli­
sée, où l ’on projette, en ce moment, avec 
un grand succès, le récent film Osso : 
Le chant du marin. A la sortie,ils s’adres­
sèrent à l’aimable contrôleur-chef du ci­

néma de l’avenue des Champs-Elysées et 
lui déclarèrent :

—- Ce film est étonnant de vérité. Pou­
vez-vous vous charger d ’un mot pour le 
m etteur en scène, auquel nous voulons 
envoyer nos félicitations.

C’est ainsi qu’on a transm is à Carminé 
(¡alloue une missive qui lui fit un grand 
plaisir... et qu ’il montre volontiers à ses 
amis.

Espérons que les mêmes jeunes aspi­
rants v iendront également voir Brumes, 
le film Osso, de Jacques de Baroncelli, cpii 
se passe aussi sur cargo, et auront encore 
envie de rem ettre au contrôleur l’expres­
sion m anuscrite de leur enthousiasm e.

" Le Sergent X... ” et 
“ La Femme de mes Rêves 

vont être
incessamment présentés

Nous pouvons annoncer que deux des 
dernières productions réalisées p ar les 
films Osso : Le Serpent X..., mis en scène 
par M. Strijewsky, sous la direction artis­
tique de A. Volkolï, avec pour principaux 
interprètes, Ivan Mosjoukine, Jean Angélo 
et Suzy Vernon, et Lu Femme de mes 
rêves, mis en scène par Jean Bertin, avec 
Suzy Vernon, Roland Toutain et Armand 
Bernard, vont être bientôt présentés à la 
presse et aux exploitants.

Nous donnerons sous peu les datés 
exactes de ces deux présentations.

En Province et à l’Étranger 
“ Le Chant du Marin ” 

a le même succès 
qu’à Paris

Tandis que Le Chant du marin  conti­
nue à Paris, au Colisée, sa brillante ex­
clusivité, le beau film de Carminé Gal- 
lone connaît, aussi bien en province qu’à 
l’étranger, un succès égal.

Après la Suisse, c ’est la Belgique qui 
applaudit, à la Scala de Bruxelles, la der­

nière production dont Albert Préjean est 
le protagoniste. Les pays Scandinaves, 
l’Italie, l’Egypte et l’Amérique du Sud 
ont acheté ce film et son annonce provo­
que, dès à présent, la curiosité sym pathi­
que du public. Le Havre, Calais et Lille, 
après Saint-Etienne, Bordeaux et Reims, 
présentent, dans leurs plus grands ciné­
mas, la belle aventure de liberté, de gaieté 
et d’amour que les Parisiens peuvent ap­
plaudir au Colisée.

-------------< — »  —»-------------

La Galerie Osso

Annabella

La ravissante et sensible Annabella, 
qu’on a applaudie aux côtés d’Albert Pré­
jean, dans u n  Soir de Rafle, est mainte­
nant une des grandes vedettes des Films 
Osso, qui savent s ’attacher les meilleurs 
talents du cinéma.

Annabella a toujours rêvé de faire du 
cinéma, et c’est pour cela que, toute jeu­
ne encore, elle est parvenue à s’imposer. 
Elle n ’avait qu’un simple rôle dans Napo­
léon d’Abel Gance, quand elle débuta à 
l’écran, mais le grand m etteur en scène 
l’y trouva si parfaite qu’il augmenta l’im­
portance du rôle de Violine, et en fit en 
quelque sorte, la vedette fém inine de son 
œuvre. Et depuis, ce fut le succès. Robert 
Boudrioz l’engage pour tourner le rôle 
principal de. Trois Jeunes Filles Nues, 
avec Nicolas Rimsky, et on l’applaudit 
dans Maldonne, où elle est la partenaire 
de Charles Dullin. Quand vient le film 
parlé, Annabella se révèle tout de suite 
com édienne de grande classe; d’abord, 
dans Barcarolle d ’Amour, d ’Henry llous- 
sell, puis dans La Maison de la Flèche, 
d ’Henri Fescourt, dans Deux fois vingt 
ans, de C. F. Tavano; dans Le Million, 
de René Clair, qui la classa définitive­
ment parm i les prem ières jeunes vedettes 
françaises.

Romance à l’Inconnue, de René Bar- 
beris; Autour d ’une Enquête, Son Altes­
se l’Amour, Deux dans une Voiture, sont 
les dernières productions dans lesquelles 
on a pu adm irer Annabella, qui sera pro- 
chainem ent la protagoniste d ’un nouveau 
film Osso,
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Paramount prépare sa nouvelle production 1932
Ayant, au seuil d’une année nouvelle, 

intégralement réalisé leur program m e de 
production pour 1931-1932, les Studios 
Pararnount nous com muniquent, aujour­
d’hui, ces rem arquables inform ations:

En effet, au cours de l’année qui s’a­
chève

35 GRANDS FILMS 
et

30 PETITES COMEDIES
ont été réalisés. C’est un magnifique re­
cord qui met en valeur la méthode et 
l’organisation véritablem ent ex traord inai­
res des Studios ultra-m odernes que la 
Société Pararnount créa de toutes pièces 
à Joinville-Saint-Maurice, au printem ps 
1930.

Aucun centre de production ciném ato­
graphique au monde, tan t en Europe 
qu’aux Etats-Unis, n ’a jam ais exécuté 
autant de grandes productions en un laps 
de temps aussi court.

Les ouvrages d’auteurs français, comp­
tant parm i les esprits les plus brillants 
de notre temps, le concours de toute une 
pléiade d’artistes aimés du public, des 
metteurs en scène et des techniciens ré­
putés ont perm is de faire des Studios de 
Joinville, l’un des plus grands centres de 
production ciném atographique.

Le fait que 20 mois à peine ont passé 
depuis que le prem ier film a été réalisé 
dans les Studios Pararnount, démontre, 
comme si besoin était, qu’il est possible

de créer en France des films de grande 
classe. Et cette activité dépasse les bor­
nes de notre pays, puisque des produc­
tions en espagnol, en suédois, en alle­
mand, en italien, en polonais, en tchèque 
et en d ’autres langues, ont été distribuées 
dans l’Europe et dans le monde entier, 
faisant rayonner à l’étranger l’am biance 
et le renom  de notre Paris.

Le program m e de la nouvelle produc­
tion Param ount pour l’année prochaine, 
annoncé p ar M. Robert T. Kane, d irec­
teur général des Studios Param ount, à la 
veille de son départ pour New-York, com­
porte un plus grand nombre encore d’œ u­
vres françaises. D’ores et déjà, nombre de 
contrats de longue durée sont signés. 
Ajoutons que la production de films ori­
ginaux va, dès le début de la nouvelle 
année, en trer en ère d’exécution, afin de 
créer une source constante de beaux films 
capables d’alim enter tous les théâtres de 
France et d ’Europe.

Profitan t d ’un arrê t momentané du tra ­
vail à Joinville, entre deux productions, 
les dirigeants de Param ount vont appor­
ter d’im portantes et intéressantes amélio­
rations aux Studios de la rue des Réser­
voirs.

Au cours de son séjour aux Etats-Unis, 
M. Kane se m ettra en rapports étroits avec 
les Studios Param ount de Hollywood, 
afin de s’in itier aux tous derniers perfec­
tionnem ents am éricains, susceptibles d ’ê-

tre adaptés également aux Studios de 
Joinville-Saint-M aurice.

Les prem ières productions qui vont 
être Téalisées cette année par Pararnount. 
à Joinville, seront :

Le Perle, d’Yves Mirande.
Cognasse, de Rip.
Anna Karénine, arrangé, d ’après l’œ u­

vre de Tolstoï, pour être tourné en fran­
çais, par Alfred Savoir.

Béatrice devant le désir, de P ierre  
Frondaie.

Une nouvelle opérette d ’Albert Wille- 
metz, avec Meg Lem onnier et Henry Ga- 
rat, comme prem iers rôles.

Jazz, de Marcel Pagnol sera mis à 
l’écran avec Gemier comme vedette.

M arcel Achard va c ré e r  La Belle Mari­
nière.

Saint-Granier, de son côté, jouera dans 
une nouvelle comédie inédite, écrite p ar 
lui-même spécialem ent pour l’écran.

Enfin, Topaze, joué par Fernand Gra- 
vey, sera la seconde œuvre de Pagnol au 
nouveau program m e Pararnount.

« Le présent est lourd du passé et gros 
de l’avenir », a-t-on dit.

A en juger d’après les résultats obtenus 
en un passé né d’hier, et si l’on estime à 
leur juste valeur tous les m agnifiques 
éléments de réussite que Pararnount a su 
réun ir à l’heure actuelle, n ’est-il pas per­
mis, en toute sincérité, d’augurer favora­
blement de l’année qui commencé et qui 
sera, comme les précédentes, plus encore 
(pie les précédentes, une période de b ril­
lants résultats et de progrès nouveau.

f“

Vos confrères ci-après ont adopté les appareils sonores

U N I  V
C IN E M A  SPLEN D ID , 24, Boulevard d’Arras à Marseille — C IN E M A  C A S IN O , Place du Quatre-Septembre, 
Marseille — C IN E M A  C A S IN O , Golfe-Juan (Alpes-Maritimes) — C IN E M A  EX C ELSIO R , Millas (Pyrénées- 
Orientales) -  C H IC C IN E M A , 78, Rue Belle-de-Mai, Marseille -  C IN E M A  O D E O N , 34, R  ue Honoré-Euzet, Sète 
(Hérault) — C A S IN O -C IN E M A , Samt-Cliamas (B.-du-RK.) -  N O U V E A U  T H E A T R E , Cuers (Vari -  
C A S IN O  C IN E M A , Place de la Convention, Cuers (V  ar) — ED EN T H E A T R E , Ile-eur-Têt (Pyrénées-Orientales) — 
FA M IL IA L  C IN E M A , Millas (Pyrénées-Orientales) _  G R A N D  C A S IN O , Bandol (Var) _  F A M IL IA  C IN E M A , 
Le M art net (Gard) -  V A R IE T E S  C IN E M A , Solliès-Pont (Var) — R O Y A L , Capelette, Marseille _  EDEN 
C IN E M A , Ganges (Hérault) — CAFE D U  T H E A T R E , Pierrefeu (Var) _  A R T IS T IC A  C IN E M A , L’Estaque,

Marseille — K U R S A A L  C IN E M A , Bessan (Hérault). _ ,M-j
Ils sont satisfaits, ayant trouvé

SÉCURITÉ - PURETÉ - SIMPLICITÉ - BON MARCHÉ

PROFITEZ DE LEUR EXPÉRIENCE !
Société des appareils sonores UNIVERSEL

70, Rue de l’Aqueduc — PARIS  
Agent pour la Région :

INTER GENERAL CINEMATOGRAPHE (A. Perdiki)
•105, La Canebière - M A R SE I L L E
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Les Programmes de Marseille A NOS LECTEURS
du 15 Janvier  au 4 Février 1932 ^  A

PATHE-PALACE. — Amour et D isci­
pline, avec Mona Goya (parlant Haïk). 
Exclusivité.

Le Chanteur de Séville, avec Rainon 
N ovarro (parlant, chantant Métro Golil- 
wyn-M ayer). Exclusivité.

Circulez ! avec Dorville (parlant Osso). 
Exclusivité.

CAPITOLE. — L ’Opéra de quat’ sous, 
avec Albert Préjean et Florelle (parlant, 
chan tan t W arner Bros). Exclusivité.

La Fortune, avec Claude Dauphin, Ja ­
ne Marny, Alice Tissot (parlant F. Mé- 
r ic ). Deux sem aines d ’exclusivité.

ODEON. — Le costaud des P.T.T., avec 
Boucot (parlant, chantant Osso). Exclu­
sivité.

Le cordon bleu, avec Jeanne Helbling 
et P ierre Bertin (parlant Param ount). 
Deux sem aines d’exclusivité.

BIALTO. — Les carottiers, avec Stan 
Laurel et Oliver H ardy (parlant Metro- 
Goldwyn-M ayer). Exclusivité.

Un chien qui rapporte, avec René Le­
febvre et Arlctty (parlant Super-Film ). 
Exclusivité.

Prisonnier de mon cœur, avec Roland 
T outain  et Marie Glory (parlant Super- 
Film ). Exclusivité.

MAJESTE’.. — L’amour à l’américaine, 
avec Spinelly et André Luguet (parlant 
Braunherger-Bichehé". Seconde vision.

La Vagabonde, avec Marcelle Chantal 
(parlant, Excursivités Artistiques). Se­
conde vision.

Baleijdier, avec Michel Simon (parlant 
Braunberger-Bichebé). Seconde vision.

Seul, avec René Lefebvre (parlant 
Braunberger-Bichebé). Seconde vision.

COMŒDIA. — Mon cœ ur et ses m il­
lions, avec Jules Berry et Suzy Prim  (par­
lant Haïk). Seconde vision.

Gloria, avec Brigitte Helin et André Lu­
guet (parlant Pathé-Xatan). Seconde vi­
sion).

Hardi les gars ! avec Biscot (parlant, 
chantant G.F.F.A.). Prem ière vision.

REGENT. — Un homme en habit, avec 
Fernand  Gravey (parlant Param ount). 
Reprise.

Le secret des cinq clefs, avec Carlo Al- 
dini (parlant Gametfilms). Prem ière vi­
sion.

Rive gauche, avec Henry Garat et Meg 
Lem onnier (parlant, chantan t Para­
m ount). Reprise.

Treize à table, avec Jim  Gérald (par­
lant Opéra-Film).

Le Monsieur de m inuit, avec Jean We­
ber (parlant Armor). Reprise.

C’est avec un p la isir accru que nous 
voyons, chaque jour, le bienveillant ac­
cueil réservé à nos quittances d’abonne­
ment. Il nous plaît, notam m ent, de cons­
tater qu’en dehors de notre région, les 
directeurs des régions de Bordeaux, 
Lyon, Alger et Afrique du Nord ont tenu 
à m arquer, en grand nombre, l’intérêt 
qu’ils attachaient à notre revue. Nous les 
en rem ercions vivement, et leur affir­
mons que nous saurons prochainem ent 
reconnaître l’attention qu’ils ont eue à 
l’égard de La Revue de l’Ecran.

Nous prions ceux de nos lecteurs qui 
n ’auraient, pour des raisons d ’e rreu r ou 
d’absence, pu être touchés par notre quit­
tance, de s’abonner directem ent à La 
Revue, qui leur enverra p ar retour du 
courrier, un bon-prim e qui leur donne 
droit à 25 francs de fournitures à p ren­
dre dans l’une des maisons suivantes, 
pour les articles ci-dessous indiqués :

Etablissements Radius, 7, rue d ’Arcole 
(tous articles concernant l’exploitation).

La Maison de l’Exploitant, 33, rue Jau- 
bert et, 3, rue Villeneuve (pochettes-sur­
prises « Miehou », « La M idinette » et 
tous articles confiserie).

Studio de ” La Revue de l’Ecran ”, 10, 
cours du Vieux-Port (clichés tra it et si­
mili, dessin publicitaire).

LE S A R T IS T E S  A S S O C IÉ S  S. A . présentent :

Marcelle ROMÉE et André LUGUET
de la Comédie-Française, dans

CŒUR DE LILAS
D ’après l’œuvre de Tristan B E R N A R D  et de Cli. H IR S C H

Réalisation de Jean H U LSW IT — Production FIFRA — Musique de Maurice YVAIN — Paroles de Serge VEBER

le Mercredi 10 Février, à 10 heures du matin 

au R I A L T O - C I N É M A , Rue Saint-Ferréol

LES ARTISTES ASSOCIÉS
2 6, Rue Lafon

A G E N C E  D E  M A R S E IL L E
Téléph. C . 53-32
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É C H O S
NÉCROLOGIE

C’est avec une douloureuse surprise 
que nous avons appris l’accident, survenu 
lundi 25 janvier, qui a coûté la vie à M. 
Marcel Casanova, le sym pathique rep ré­
sentant de la Param ount, et à M. Arys, 
directeur de l’Eden-Cinéma d ’Ile-sur-Têt.

La voiture conduite p ar M. Arys et 
dans laquelle avait p ris place M. Casa­
nova dérapa en doublant un car et 
heurta un arbre sur lequel le car vint 
l’écraser. M. Casanova fut tué sur le coup. 
M. Arys ne survécut que quelques heures 
à ses blessures.

Jeudi 28 eurent lieu, à Marseille, les 
obsèques de M. Casanova. Elles furent, 
pour toute notre corporation l ’occasion 
d’un témoignage unanim e et ému de sym­
pathie attristée envers celui qui s’en allait 
brutalement fauché en pleine jeunesse, 
en plein travail. Agé de 30 ans seulement, 
M. Casanova avait fait ses prem ières ar­
mes à l’agence Param ount de Marseille, 
où il était revenu depuis deux ans envi­
ron, après un stage à l ’agence de Bor­
deaux. Les plus solides am itiés l’a tta­
chaient à cette firme où, plus que partout 
ailleuurs, sa perte a été cruellem ent res­
sentie. Courtoi,s serviable, modeste, p res­
que effacé, Marcel Casanova ne pouvait 
que posséder l’estime de ceux qui ne 
firent (pie l’approcher, et la sym pathie 
de ceux qui le connurent mieux. Nous 
nous inclinons devant la douleur de sa 
jeune femme, de ses m alheureux parents, 
si cruellement frappés. Nos condoléances, 
émues vont aussi à la famille du regretté 
M. Arys.

■

M. Henri Rachet, l’aimable d irecteur 
des Agences Braunberger Richebé et Ar­
tistes Associés, vient d’être douloureuse­
ment éprouvé par la perte de son beau- 
père, M. Henri Durand, décédé le 3 cou­
rant à Mallemort. Les obsèques ont eu 
lieu le 4 dans cette localité.

Nous renouvelons ici à M. Rachet nos 
condoléances émues.

En q u elq u es l i g n e s . . .

La Chambre syndicale vient de dem an­
der à ses adhérents, en raison des c ir­
constances actuelles, de réduire tous les 
salariés de l’industrie ciném atographi­
que-, à l’exception de ceux gagnant moins 
de 2.500 francs p a r mois.

M. Charles Jourjon, vice-président 
de la Chambre syndicale, directeur d’E- 
elair-Tirage, p ropriétaire  des studios 
d’Epinay, un des vétérans du cinéma, 
vient d ’être fait chevalier de la Légion 
d’honneur.

M. Marcel Vandal a achevé son voya­
ge aux Etats-Unis et est rentré en France 
après avoir traité sa production avec de 
grandes firmes am éricaines.

HYMENEE
Nous apprenons avec p laisir le mariage 

de M. Jacques Vcrhylle, fils de notre 
confrère A. Verhylle avec Mlle Madeleine 
Leseurre. La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée le 19 janvier, en l’église Saint- 
Nicolas-de-Saint-Maur, dans la plus striste 
intim ité.

Nos m eilleurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux et nos sincères félicitations 
aux heureux parents.

LE  BEAU VOYAGE
Les Films Erka-Prodiseo présenteront 

bientôt Le Beau Voyage, grand documen­
taire sur l’Exposition Coloniale, réalisé 
p ar Jean Stelli, commenté par Marcel 
Vibert.

Nous aurons sous peu l’occasion de re­
venir sur cette intéressante production.

” UN COUP DE TELEPHONE ”
Nous apprenons que le montage du 

film : Un coup de téléphone, est term iné.
Le film tiré de la célèbre comédie de 

Paul Gavault et Georges Berr est réalisé 
p ar Georges Lacombe.

Le jeune m etteur en scène a développé 
les deux actions parallèles du sujet dans 
un mouvement rapide en superposant, 
avec beaucoup d’ingéniosité, les situa­
tions de la pièce, les unes plus am usan­
tes que les autres.

Une excellente distribution en tête de 
laquelle se trouvent Jean Weber, socié­
taire de la Comédie Française; Jeanne 
Boitel, M auricet, Colette Darfeuil et Ar- 
naudy, lui a perm is de donner un éclat 
exceptionnel au dialogue truculent de 
cette comédie.

Les in térieurs très m odernes de Meer- 
son encadrent délicieusem ent l’action.

On peut prévoir, dès à présent, un 
succès de fou rire, pour cette nouvelle 
production Albatros-Chavez, dirigée par 
Alexandre Kamenka.

LEURS DEBUTS

S’il est vrai que c’est surtout le jo u r­
nalisme, la littérature et le théâtre qui 
form ent les metteurs en scène de cinéma, 
il est plutôt rare de rencon trer des réali­
sateurs se réclam ant des sciences positi­
ves. Ceci pourtan t est le cas pour le célè­
bre créateur tchèque Cari Lamac, qui 
avant de se consacrer au cinéma se des­
tinait à la chimie...

Est-ce là le secret de la formule heu­
reuse trouvée p ar le réalisateur de Une 
nuit au Paradis, l’amusante comédie que 
présenteront incessam m ent Les Artistes 
Associés.

LE SUCCES DES APPAREILS 
« UNIVERSEL »

Sous l’impulsion de son actif et sym­
pathique agent régional, M. Alfred Per- 
diki, lappareil sonore « Universel » 
continue brillam m ent sa carrière. C’est 
ainsi que cette semaine ajoute trois nou­
velles installations au palm arès déjà 
chargé de l’Universel. Le Royal-Capelette, 
à Marseille, l’Eden-Cinéma, de Ganges et 
le Café du Théâtre, à Pierrefeu, viennent, 
en effet, de faire dans le domaine du par­
lant des débuts sans histoire, donc heu­
reux.

Soyons persuadé que nous aurons bien­
tôt l’occasion de signaler de nouveaux 
équipem ents à l’actif de cet in téressant 
appareil.

LES ÉTABLISSEMENTS MASSILIA
s e u ls  c o n c e s s io n n a ir e s  pour le Sud-Est de la réputée marque

—  L O R I O T  -------
vous a s s u re n t pa r la ven te  de le u r

Pochette-Surprise Massilia
Les p lus  in té re ssa n te s  re ce tte s  !

□
Leurs Spécialités : Sackets konkons fourrés, Lonomint, 
Loriofruit, Caramels, etc., sont dans toutes les salles. 

□

LA MIDINETTE
■ ■ ■ ■  E x q u i s  C h o c o l a t  F r o i d  ■ ■ ■ ■

Us vous offrent la garantie de la plus importante 
et de la plus ancienne Maison du Sud-Est.

41, Rue Dragon - MARSEILLE - Téléph. D. 74-92
E nvo i de T arifs su r dem ande 

E xpéditions rapides dans to u te  la F ran ce  e t les Colonies
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” NUIT D’ESPAGNE ”

Dans Nuit d ’Espagne, le film dram ati­
que que vont présenter les Artistes Asso­
ciés, S.-A. Geymond Vital, le b rillan t co­
médien français, aussi populaire en Amé­
rique qu’en son pays, incarne avec un 
rare  bonheur le rôle d’un séducteur m on­
dain. Descendant de race de Don Juan, 
le « marqúese Don Arturo » est un de 
ces conquérants modernes, qui font leurs 
victim es dans les salons et les dancings 
des hôtels cosmopolites... Geymond Vital 
a  rendu le rôle du jeune Espagnol avec 
tem péram ent, naturel et sincérité, et il est 
certa in  que son incarnation  dans Nuit 
d ’Espagne, restera l’une des plus belles 
créations de sa carrière...
NOUVEAU PERFECTIONNEMENT 

WESTERN ELECTRIC 
POUR PETITES SALLES 
A COURANT CONTINU 

Le service technique de Western Elec­
tric  a mis au point un nouveau moteur 
applicable au système 3-A.

Ce type d’appareil a été construit pour 
la  petite et moyenne exploitation, c ’est-à- 
d ire  pour les salles contenant .ju squ’à 
1.000 places; il fonctionne aussi bien sur 
le  courant alternatif que sur le courant 
continu . Le nouveau m oteur en question 
pourra  désorm ais convenir à toutes les 
salles sans difficultés spéciales selon le 
type de couran t en usage dans la localité.
DOUBLEPATTE ET PATACHON

Les films P.-J. de Venloo, qui ont été 
les prem iers à in troduire en France les 
joyeux comiques Doublepatte et Pata­
chon, annoncent une nouvelle série de 
cinq  comédies sonores, les dernières p ro ­
ductions Palladium, in terprétées par ces 
deux artistes.

G.-W. PABST CONSTRUIT UN FORT 
AU SAHARA

Nous apprenons que G.-W. Pabst, le 
célèbre m etteur en scène qui réalise 
L ’Atlantide, de Pierre Benoît, a décidé 
pour les besoins de son film, de cons­
truire un fort dans les te rrito ires des 
oasis. L’architecte qui a constru it plu­
sieurs bordjs dans la région est en train 
d’établir les plans de la construction qui 
commencera d ’ici quelques jours et dont 
le p rix  s’élève à 300.000 francs.

Une centrale électrique acheminée par 
les voies les plus rapides d’Alger sera 
installée dans les dépendances de la cons­
truction.
” LA FOLLE NUIT ”

Le studio dans lequel Léon Poirier 
poursuit la réalisation de La Folle Nuit, 
o ffrait cette semaine un bien charm ant 
coup d’œil. C’était, dans un château du­
cal, la cham bre des filles d ’honneur; ces 
dernières, ravissantes dans leur désha­
billé, se préparaien t pour la nuit, sous 
la surveillance d’une dame d’honneur de 
haute allure, incarnée p ar Suzanne Bian- 
che.tti. Cette brillante artiste porte avec 
une aisance incom parable les robes à pa­
n iers du XVI'  siècle et, en la voyant, il 
é tait difficile de reconnaître en elle 
l’humble et héroïque paysanne de Ver­
dun, Souvenirs d ’Histoire.
LES INTERPRETES DE

” BARRANCO LTD ”
C’est Rosine Derean, la jeune prem ière 

des Cinq gentlemen maudits et de Aux 
urnes, citoyens, qui sera aussi la jeune 
prem ière de Barranco Ltd, que Bertho- 
mieu réalise actuellem ent à Nice avec 
Tram el, Gaston Jacquet, pour le compte 
d’Etoile-Film.

Une liv ra iso n  rap id e e t  e x a c te , 
d e s  P r ix  In té r e ssa n ts  à

l’Imprimerie Cinématographique
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LE ” VIKING ”
Pour l’une des scènes du Viking, René 

Ginet eut besoin d’un livre de bord, re­
constituant très exactem ent les observa­
tions consignées par un capitaine au 
cours d’une journée de navigation dans 
les glaces. Ce fut le com m andant Charcot 
qui voulut bien se charger de rédiger la 
page nécessaire, témoignant, une fois de 
plus, sa sym pathie au cinéaste qu’il avait 
déjà encouragé et aidé de ses conseils 
lors de la réalisation de Nord  70o-2’2°. On 
dit que René Ginet attache à ce livre de 
bord  la valeur d’un souvenir précieux et 
qu’il ne cache pas,.ce qui est bien natu­
rel, les sentim ents d’adm iration et de re­
connaissance qu’il professe à l’égard du 
grand explorateur.

LES ETABLISSEMENTS HAIK 
PREPARENT...

Les Etablissem ents Jacques Haïk p ré­
parent actuellem ent une nouvelle produc­
tion qui sera tournée à Londres par un 
de nos m eilleurs m etteurs en scène fran­
çais, avec des artistes français.

M. Léon Mathot, qui fut l’inoubliable 
protagoniste du Mystère de la Villa Rose, 
et de La Maison de la Flèche, in terp ré­
tera le rôle principal de ce nouvel film 
de m ystère dont le scénario aux péripé­
ties émouvantes est actuellem ent mis au 
point par M. P ierre Maudru.

ecoAn-iTuwo

REPARATIONS GARANTIES D 'APPARE ILS«  
PROJECTION ET DE PRISES DE VUES 
INSTALLATIONS DE CABINES, DEVIS 
MATERIEL NEUF ET D'

FOURHITUREÇ G EnER A LK  POUR

55 rue Fohgate MARSEILLE C  :»

C H A R L E )

Télèp : Garibaldi 5 7 -1 6

Le SUPER-DOMINO
Exquis Chocolat glacé aux Amandes pralinées et Fruits confits

-------  C o n n a ît  d a n s  to u te  l ’E x p lo ita t io n  u n  s u c c è s  tr io m p h a l -----

Usine et Bureaux : 6, Rue Sainte-Marie - MARSEILLE - Télép1. C. 63-77
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UNE OPINION AUTORISEE

Le général Gouraud a assisté au Ci­
néma des Champs-Elysées à la projection 
du film du baron Gourgaud : Le vrai 
visage de l’Afrique : chez les buveurs de 
sang.

« J ’ai vécu, a-t-il dit, 20 ans en Afrique 
et je viens de passer ici une des heures 
les plus agréables de ma vie. C’est un 
film à qui il faut envoyer toute la F ran ­
ce ».

Ce film est distribué p ar E.-L. Massou- 
lard, 14, rue Grange-Batelière, Paris.

’’ LES FORÇATS DE LA MER ”
Après avoir présenté le film de grande 

exclusivité, Le Dirigeable, la jeune firm e 
« Forrester-Parant-Productions » va réa­
liser, avec des vedettes françaises, un 
grand film intitulé Le Forçats de la Mer. 
La « Forrester-Parant », d ’autre part, 
vient d’acquérir la production « Colum­
bia », pour la F rance et les Colonies.

LES PROCHAINS FILMS 
DE LA PRODUCTION FOX FILM

Madame et ses partenaires : réalisation 
de Léo Mc Carey, avec Edm und Lowe, 
Leila Hyams, Tommy Clifford.

L’Espion : réalisation de Berthold Vier- 
tel, avec Kay Johnson, Neil Hamilton, 
John Halliday.

Lequel ? : réalisation de Hamilton Mc 
Fadden, avec W arner Oland, John Gar- 
rick, Marguerite Churchill, W arren Hy- 
mer, Marjorie W hite.

N IC O L A S  R IM SK Y  
et A L IC E  T IS S O T  

dans . PA S sur la B O U C H E  . 

(Luna-Film)

” NICOLE ET SA VERTU ”
Une des scènes les plus am usantes de 

Nicole et sa vertu, le nouveau film que 
René Hervil a réalisé pour les Etablis­
sements Jacques Haïk est sans doute celle 
où Nicole (Alice Cocéa), décidée à aban­
donner la vie « pot au feu », transform e 
son appartem ent.

Bientôt, l’in térieu r se m odernise et, à 
un classique d’une austère élégance, suc­
cède un « m oderne colonial » d ’un effet 
très am usant. Le cinéma, ce grand magi­
cien moderne, perm et avec facilité cette 
transform ation. Grâce à une utilisation 
du « fondu », nous croyons assister à un 
véritable m iracle, et ce n’est pas là un 
des m oindres a ttra its du film.

« STELLAF1LM »
Sous la dénom ination « Stellafilm », 

Gabriel Rosca et Fred Fua viennent d ’ins­
taller, 38, rue des M athurins, à Paris, une 
firme de production.

« Stellafilm » doit réaliser sous peu un 
grand film dont nous parlerons prochai­
nement.

CELUI QUE L’ON ATTEND
Dans l’immense salle du vieux m anoir 

des m arquis de Langrune, plusieurs per­
sonnes, réunies autour du feu, parlent à 
voix basse et semblent vivem ent im pres­
sionnées. Quelle en est la raison ? Est-ce 
la g randeur de ces lieux que les siècles 
passés hantent ? Ou l’éclairage anim ant 
les vieilles arm ures de reflets fantasti­
ques, ou bien cette ombre mystérieuse 
qui gagne insensiblem ent sur la lumiè­
re ?... Non. Toutes ces personnes atten­

dent quelque chose de terrible, d’épou­
vantable et capable d ’émousser le cou­
rage le mieux trem pé... Fantômas...

LE PROCHAIN SUPER-FILM
Nous croyons savoir que c’est Marcel 

L’H erbier qui réalisera le prochain grand 
film de la Super-Film . Le titre  n ’en 
est pas encore arrêté, p ar une ind iscré­
tion téléphonique, nous avons entendu 
prononcer : Service secret, 2 Bureau, In­
telligence service, Le Document A'... Nous 
donnerons prochainem ent à nos lecteurs 
des renseignem ents plus complets sur le 
scénario et sur le nom des interprètes.

” BAROUI) ” N’EST PAS UN FILM 
SUR LA GUERRE

Evidem m ent, « Baroud » veut d ire 
Guerre, mais le film par lui-même n’est 
lias un épisode de la guerre riffaine.

Nous ne voulons pas déflorer le scéna­
rio  avant la présentation de ce film, que 
term ine, à Nice, le génial m etteur en scè­
ne Rex Ingram.

Tout ce que nous pouvons dire, c’est 
que : Rosita Garcia est la fille d ’un caïd 
(Moretti) dont le fils, lieutenant (P ierre 
Batcheff) a pour ami un autre lieutenant 
français (Roland Caillaux). La fille du 
caïd a pour nourrice une énorm e né­
gresse (Arabella W Interfields) ; comme 
dans tous les drames, car c ’en est un, il 
y a un tra ître , c’est le prestigieux grime 
(Engelmann) à qui échoit ce rôle diffi­
cile.

Baroud, tiré  d’un scénario de Rex In­
gram et Benno Vigny, est une production 
Ideal-Film-Super-Film , monopole André 
Weill.
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16 la revue de l’écran
QUELLE TUILE !

Un nommé Carabe, qui avait été arrêté 
il y a quelques-, temps pour vagabondage, 
vient d ’être avisé par M. le p rocureur de 
la République que son frère est décédé 
in testat au Mexique et qu’il hérite  de ce 
fait de sa fortune, évaluée à 227 millions 
de francs d ’argent liquide, plus une mine 
d ’argent située à Barranco (Mexique).

« Ah ! quelle tuile », s’exclame alors 
l ’excellent Tram el, qui personnifie l’heu­
reux héritier, car cette scène se passe 
aux Studios Nicea-Films de Saint-Lau- 
rent-du-Var, où André Berthomieu tourne 
actuellem ent la prochaine production qui 
sera distribuée p ar la Société Etoile-Film.

D’ailleurs, une pareille aubaine ne 
peut guère échoir qu’à un personnage de 
ciném a. Le film Barranco, il est vrai, ne 
sera certainem ent qu’une bonne aubaine 
pour les D irecteurs de Salles.

On escompte que ce sera le plus gros 
succès du rire  de la saison.

L 'I M P R I M E R I E
a u  s e r v i c e  d u  C i n é m a
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” LA COUTURIERE DE LUNEVILLE ”
La place de l’Eglise à Lunéville, à 8 h. 

du m atin. Que fait donc ce m onsieur élé­
gant, en tenue de soirée, sur les m arches 
de l’église ? Il semble tout étonné de se 
trouver là et interroge un vieillard res­
pectable qui traverse la rue :

— Pardon, Monsieur, où suis-je ici ?
— Vous ne le savez pas ? Eh bien, vous 

avez de la chance de vous adresser à moi 
qui suis professeur de géographie. Nous 
sommes ici par 72° de latitude et 32° de 
longitude. Au revoir, Monsieur.

Et le professeur s’éloigne avec dignité.
C’est une scène de La couturière de 

Lunéville  que vient de jouer P ierre Blan- 
char aux Studios Param ount de Saint- 
Maurice. Madeleine Renaud, de la Comé- 
die-F'rançaise, est, avec lui, la vedette de 
cette production que l’excellent metteur 
en scène Harry Lachm an vient de réali­
ser d ’après la célèbre comédie d’Alfred 
Savoir. On verra à leurs côtés Jeanne F’u- 
sier-Glr et Armand Lurville.
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DEMANDES D’EMPLOI
OPERATEUR, connaissant bien Wes­

tern et autres marques, cherche place 
Marseille ou région. Ecrire V. R. D., à la 
Revue.

BONNE STENO-DACTYLO-SECRHTAI­
RE, au courant travail agence, cinq ans 
de références, demande |)lace. Ecrire L. 
B., à la Revue.

JEUNE HOMME, dipl. I-ic. Sup. de Coin, 
st.-adet. courant travail agence cinéma 
ayant voyagé pr accessoires et appareils 
dent, emploi bureau ou voyag. Libre de 
suite. J.L., au journal.
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Agence Générale de Location de Films
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Le grand su ccès  actu el du P a lace de Paris

I n te r p r é té  p a r

Helen TWELVETREES - Philips HOLMES
et

Ricardo CORTEZ
Voici l ’un  des plus beaux ouvrages que j ’ai vus à l’écran depuis 

des mois, lit quand je  dis l’un  des plus beaux, je n ’exprim e pas 
toute m a pensce.

Ce qui m’enchante par-dessus tou t dans SON H O M M E beau­
coup plus que sa qualité  plastique e t son in tensité  dram atique 
qui p o u rtan t sont grandes, e’est son accent poétique...

L ’aventure  est traversée pa r deux histo ires qui déchaînent des 
rires homériques, e t qui, loin de détonner dans l'atm osphère du 
film, lui ajoutent une note d’un indiscutable réalisme... L’in te r­
p ré ta tio n  est éclatante...

Avez-vous des am is qui s’obstinent à n ier le cinéma ? Menez- 
les voir SON HOM M E.

(Georges Champeaux « Griugoire », 21 janvier 1932.)

Si l’on peut raconter en quelques lignes cette simple aventure, 
on ne lient que bien difficilement décrire cette intensité de vie qui 
parcourt cette œuvre mouvementée, l'anim e, lui donne relief, colo­
ris, pittoresque, bref to u te  sa  valeur...

I n tel film, où tous les dé ta ils  sont typiques, e st joué pa r 
toute sorte d’a rtis te s  d’un incontestable ta le n t; m ais R icard» 
Cortex e t P h ilip s Holm es sont ici deux très  grands a rtis te s  et

lle len  Tw elvctrecs au beau visage sensible d’enfant m alheureuse 
est leur digne partenaire.

(Jean Barreyre « Pour Vous ». 21 janvier 1932.)

Cette bande accroche par la fougue et la puissance de l’atm os­
phère, pa r la vérité et le pittoresque des types, par la frénésie 
des batailles et leur sauvage em portem ent, par un singulier mé­
lange de candeur, de sauvagerie et de désespoir.

(Alexandre Aruoux « Intransigeant ». 21 janvier 1932.)

Les personnages sont bien étudiés. Le patron  est déplaisant à 
souhait.

Deux personnages accessoires feront le succès du film : deux 
m arins inséparables qui se batten t, se je tten t à l’eau, sont aussi 
poltrons l’un que l 'au tre  et aussi fo rts dès que la bagarre com­
mence. Vingt détails em portent le rire.

La mise en scène est l’une des m eilleures que j ’ai vues, pleine 
de mouvement et de justesse, d irecte et pa r instan t de fantaisie.

(J.-P. Liausu « Comœdia », 1S janvier 1932.)

DOUBLEPATTE et PATACHON
dans d eu x  film s so n o r e s

Tell Père... Tell Fils et Fiancés par erreur


